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INTERVIEW DE M.JEAN MONNET 

par François-Henri de Virieu 

Diffusée le lundi 23 août 1971 à T E L E - M I D I 

F.H.V.: Monsieur, les Six n'ont pas réussi à trouver un accord monétaire, 
la semaine dernière. Pensez-vous que ce soit là un événement grave pour 
l'Europe ? 

J.M.: C'est un événement grave pour l'Europe. Depuis longtemps il 
s'agissait de trouver la forme d'un marché européen monétaire. Cette 
forme n'a pas été trouvée. Ce qui est plus grave, c'est qu'il y a 
désaccord entre les grands de la Communauté. A mon avis, peu importe 
le système pourvu que ce soit le même pour tous. 

F.H.V.: A qui incombe les responsabilités ? 

J. .M. : Vous savez, je crois qu'elles incombent à tout le monde. 
Je pense - si j'en crois ce que les journaux écrivent et ce que les 
gens qui assistent aux réunions rapportent - que c'est essentiellement 
l'Allemagne et la France. Or, pour la réorganisation européenne, pour 
notre avenir, l'accord avec l'Allemagne est essentiel. Il n'y a pas 
besoin de revenir sur le passé. L'Allemagne s'ancre à l'Ouest. La 
Communauté européenne comprend la France, l'Allemagne, l'Angleterre, 
l'Italie, les pays de Bénélux. C'est une chose. L'Europe sans 
l*Allemagne, ça n'est plus la même chose et sans la France non plus. 

F.H.V.: Le conflit est-il strictement monétaire ou y a-t-il des diver­
gences de vue des pays d'Europe sur la nature des rapports à avoir avec 
les Etats-Unis ? 

J.M.: Je ne le crois pas. Je pense que la divergence est monétaire et 
technique. Vous savez, je comprends très bien qu'on discute des rela­
tions à avoir avec les Etats-Unis. Pour moi, pourtant, je pense qu'il 
existe un lien entre les Etats-Unis et l'Europe. Eux, comme nous, gèrent 
les affaires publiques selon les mêmes principes. Alors il y a - il doit 
y avoir - des divergences d'intérêts mais je dis que les relations 
possibles, la coopération fructueuse, viennent du fait que l'Amérique 
et l'Europe gèrent leurs affaires selon les mêmes principes. 

Maintenant que l'Amérique se considère la plus forte - et elle 
le dit - je crois que c'est une grave erreur, que c'est dangereux de 
vouloir être le premier. Il faut qu'elle se trouve en face d'inter­
locuteurs qu'elle considère a égalité de force avec elle-même, tout 
du moins, des interlocuteurs qui aillent dans le sens de l'égalité 
et l'Europe le fait. Si l'Europe se présente unie comme elle l'avait fait 
au Kennedy Round...• 
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F.H.V.: C'est—à-dire à Genève, pour les négociations tarifaires ? 

J.M.: Comme pour les négociations tarifaires. Les Six pays 
avaient à cette occasion nommé un négociateur qui avait négocié au 
nom des Six. La même chose peut se faire aujourd'hui, à condition 
que les Six se mettent d'accord entre eux. C'est là le problème. 

F.H.V.: Est-ce que les Européens veulent l'Europe ? 

J.M.: Je crois. Le peuple la veut, certainement. En Allemagne, 
il y a eu récemment, un débat au Bundestag où les deux partis, qui 
sont très opposés sur d'autres questions, se sont prononcés en 
faveur de l'organisation européenne. Alors, il faut la faire. Nous 
sommes dans une phase où les décisions dépendent des gouvernements. 
C'est à ces gouvernements de se décider. 

F .H.V. : Est-ce que vous pensez que la France (ou une autre nation 
européenne) peut tenir tête seule aux Etats-Unis ? 

J.M.: Je ne le crois pas. D'ailleurs, vous n'avez qu'à voir la 
force de l'Amérique, sa richesse, ce qu'elle représente dans le 
monde et au point de vue monétaire. Comment voulez-vous que la 
France, ou une autre nation européenne... 

Dans toute tractation, entre les individus ou entre 
nations, il faut une certaine égalité. Tout au moins, il faut que 
l'on croie qu'on va vers une certaine égalité. L'Europe a intérêt à 
donner à l'Amérique le sentiment qu'elle va vers l'égalité, et que 
par conséquent on doit tenir compte d'elle. L'Amérique le fera, mais 
il faut pour cela que l'Europe s'unisse. Elle n'en était pas loin. 
Il faut se mettre d'accord sur cette union. 
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